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- 1 -
Coincée au milieu de la file d’attente qui menait aux portiques de sécurité de l’aéroport JFK de New York, Darla faisait de son mieux pour ne pas imaginer le moment du décollage. Ce moment crucial où la pesante carlingue, répondant aussi à l’appellation d’« avion », s’élèverait dans les airs en défiant toutes les lois, logiques et rassurantes, de la gravité. Portant une main nerveuse à sa gorge, elle s’infligea un véritable sermon intérieur. Si elle voulait mener les auditions dans chaque ville, elle allait devoir surmonter sa phobie des avions.
Ne venait-elle pas d’être engagée comme nouvelle jurée pour la saison 2 de l’émission de téléréalité consacrée à la danse, Pas de deux ? Sa société de production l’autorisait même à enregistrer son émission matinale depuis les villes qu’elle serait amenée à parcourir, et ce malgré le fait que Pas de deux était produite et diffusée par une chaîne concurrente.
Alors, non, elle n’allait pas compromettre une telle opportunité à cause de cette peur irrationnelle de monter en avion. Et, oui, elle allait passer ces portiques de sécurité. Pas question de prendre ses jambes à son cou pour retourner à sa voiture. Elle n’avait pas le droit de mettre en péril une telle opportunité. Ne serait-ce que pour aider ses parents à sauver leur ranch et leur association de protection des animaux.
Rejetant une de ses longues mèches blondes derrière ses oreilles, elle avisa un des nombreux écrans de télévisions au-dessus de sa tête et regarda la présentatrice au physique de déesse qui était en train de détailler une recette de gâteau à la fraise. Ravie de pouvoir penser à autre chose, Darla se promit de tenter la recette dès que l’occasion se présenterait. Même si elle n’était même pas capable de faire griller un toast sans le brûler.
Lorsque enfin elle eut franchi le seuil des détecteurs de métaux, il ne lui resta qu’à vérifier le contenu du sac qu’elle emportait en cabine. Normalement, elle avait prévu un paquet de ses bonbons préférés, le dernier roman de son auteur fétiche et ses écouteurs. Le minimum vital pour ne pas se ridiculiser une fois à bord. Elle ne connaissait que trop les remarques ou regards désobligeants de ces voyageurs qui, eux, embarquaient à bord d’un Boeing comme d’autres montent dans leur voiture…
Plus que quinze minutes avant l’embarquement.
Elle se dirigea vers le hall des départs pour procéder à l’inventaire du sac à main, mais se retrouva plus tôt que prévu dans une zone de turbulences. Blake Nelson, son ennemi juré qui mesurait au moins une tête et demie de plus qu’elle, lui faisait face. Ils étaient nez à nez, ou plutôt nez à torse. La bouche sèche, elle s’efforça de ne pas regarder la tonne de muscles ciselés qui transparaissait à travers son T-shirt bleu marine, en particulier ces impressionnants pectoraux. Cet homme était beau à en mourir, elle le savait depuis longtemps. Depuis cet autre face-à-face impromptu qu’elle aurait préféré rayer de sa mémoire.
Elle pesta intérieurement. Que disait d’elle le faible qu’elle avait eu, quelques mois plus tôt, pour cet homme qui s’était montré particulièrement odieux avec elle ?
Kayla, sa productrice, avait certainement raison : elle devait souffrir d’un mécanisme secret et inconscient vouant toutes ses relations avec les hommes à l’échec. Car, pour des raisons mystérieuses, elle n’était attirée que par des amants qui ne la méritaient pas. Pas comme Kayla, qui, à vingt-neuf ans, soit seulement deux ans de plus qu’elle, venait d’épouser un vétérinaire beau comme un astre.
Darla réprima un soupir, et le regard bleu lumineux de Blake captura le sien, étincelant un bref instant. Puis il lorgna ses chaussettes — elle n’avait pas encore eu le temps de remettre ses chaussures après le portique.
— On dirait que je suis destiné à ne jamais vous voir en chaussures, lui glissa-t-il en haussant un sourcil brun.
Elle fit la moue devant cette allusion au petit incident qui les avait rapprochés… Lors d’une soirée très chic, ils s’étaient retrouvés côte à côte sur le tapis rouge au moment où un talon de Darla s’était cassé. Elle s’était rattrapée tant bien que mal en s’accrochant à lui et à son corps d’athlète. Il en avait profité pour flirter allègrement avec elle. Comble de malchance, l’équipe de tournage de Blake avait filmé l’intégralité de la scène.
— Je pensais que depuis que vous vous étiez moqué de moi lors de votre émission du lendemain, nous étions quittes en matière de blagues sur les chaussures, marmonna-t-elle en se dirigeant vers les rangées de sièges disposées après les détecteurs de métaux.
Elle s’assit, et Blake la rejoignit pour se planter droit devant elle — Seigneur, comme il était grand !
Se refusant à lever les yeux vers lui, elle fixa les cuisses musclées qui se devinaient à travers son pantalon. Aussi sexy et attirant soit-il, cet homme n’était pas pour elle.
— C’est mon invité du jour qui s’était moqué de vous, plaida-t-il. Pas moi.
Cette fois, elle lui adressa un regard assassin.
— Vous avez bien diffusé la vidéo de notre rencontre fortuite lors de votre émission. Et votre invité, Rick, était l’animateur vedette de Pas de deux, et non du Blake Nelson Show, que je sache. Si vous ne lui aviez pas parlé de l’incident, il n’en aurait jamais fait mention !
— Rick a tout manigancé avec mon producteur, qui cherchait à faire monter l’audimat de l’émission. Ils savaient que je n’étais pas d’accord pour cette diffusion. Et puis, je vous ai tout de suite appelée pour m’excuser.
Elle se mit à lacer ses bottes.
— Je ne voulais plus vous parler. Pas plus que je ne voulais travailler avec Rick. Mais dans la vie, on n’a pas toujours ce que l’on veut.
A ces mots, il tressaillit presque et une lueur de surprise traversa son regard, assombrissant son visage tellement beau et arrogant.
— Vous êtes toujours aussi franche ?
Elle se releva.
— Tant que cela ne blesse pas les gens. La façon dont Rick et vous vous êtes servis de cet incident aurait pu avoir de graves répercussions sur ma carrière, sur ma vie. Vous avez donné de moi une image frivole, comme si j’étais plus préoccupée de mon apparence sur le tapis rouge que par le fait d’exercer correctement mon métier. Vous savez très bien que mes audiences ont chuté après cette histoire, précisa-t-elle en passant son sac en bandoulière. Et pour tout vous dire, je n’ai pas répondu à votre coup de fil car je craignais que vous ne diffusiez ensuite notre conversation dans votre émission. Maintenant, je dois vous laisser, j’ai un avion à prendre.
Sans perdre un instant de plus, elle se mit en route.
Il lui emboîta le pas tranquillement, et lorsqu’elle se retourna pour le foudroyer du regard, ses yeux bleu azur s’emparèrent de nouveau des siens, faisant vibrer quelque chose au fond d’elle.
— Pourquoi me suivez-vous ? lança-t-elle.
— Si cela peut vous consoler, cette émission n’a pas eu des répercussions que sur votre carrière. Vos fans, mais aussi les miens, m’en ont terriblement voulu. J’ai reçu des mails et des coups de fil injurieux pendant des semaines après ça. Mes téléspectateurs ont trouvé la diffusion de cette vidéo aussi déplacée que vous l’avez trouvée.
Il disait vrai, elle le savait. Elle-même avait reçu de nombreuses lettres et messages de soutien. C’est d’ailleurs ceux-ci qui l’avaient convaincue de ne pas démissionner, de ne pas quitter la vie publique. Sans parler de sa famille qui, comme toujours, lui avait apporté son soutien indéfectible.
— Vous avez agi comme un minable, lâcha-t-elle avec un regard blasé. Mais je suppose que vos audiences ont fini par remonter la pente, avec le temps.
La part d’audimat du Blake Nelson Show n’était-elle pas une des plus prisées sur cette tranche horaire ?
— Darla, je vous jure que ce qui est arrivé n’est pas ma faute, s’écria-t-il en agitant les mains en l’air. Jamais je n’aurais cautionné quelque chose d’aussi odieux. D’ailleurs, si vous daignez revoir une vidéo de l’émission, vous verrez bien le choc sur mon visage. J’ai réellement tout fait pour vous sauver la face en plein direct.
Bon sang… Il semblait vraiment sincère.
Non Darla ! se ressaisit-elle. Ce n’est pas le moment de craquer pour Blake.
Il ne faisait que lui servir le discours qu’elle avait envie d’entendre.
Pourtant, elle avait envie de le croire. De lui dire que tout ça, c’était le passé… Elle fonctionnait ainsi, pardonnant toujours aux gens, quitte à se laisser piétiner.
Elle se sentait prête à commettre une énorme erreur auprès de « monsieur Odieux » quand elle aperçut son salut face à elle : les toilettes pour femmes ! Elle s’arrêta net de marcher.
— Excusez-moi, mais je dois aller aux toilettes…
— Darla, attendez, il y a quelque chose que…
— Désolée, le coupa-t-elle.
Si elle le laissait encore parler ou la couver de ce regard azur, elle allait de nouveau se laisser manipuler.
— Ces toilettes sont réservées aux femmes ! ajouta-t-elle.
Se maudissant pour cette dernière remarque aussi idiote qu’insipide — il avait bien vu le pictogramme « femme » —, elle s’engouffra à l’intérieur, puis plaqua son dos contre le mur. Juste ciel, depuis quand retenait-elle ainsi sa respiration ? Cet homme était vraiment dangereux. Dès qu’elle se retrouvait près de lui, elle baissait sa garde et avait une fâcheuse tendance à oublier sa dent contre lui.
Elle se ressaisit puis alla poser son sac sur le comptoir devant le vaste miroir. Ne s’était-elle pas juré de renoncer aux chocolats de Pâques (synonymes de kilos en trop) et aux hommes qui ne la méritaient pas (synonymes, eux aussi, de kilos en trop) ? L’œil de la caméra était intraitable, et elle devait s’en tenir à ses résolutions si elle ne voulait pas paraître énorme à l’image. Blake Nelson n’était et ne serait jamais rien d’autre qu’un de ses plus sérieux concurrents en matière d’audience.
*  *  *
Or, elle avait besoin d’argent pour ses parents, et Pas de deux pourrait résoudre tous ses problèmes. Avec ça, ses parents pourraient régler leur dette, prendre un nouveau départ. Enfin, à condition qu’elle passe la barre des quatre premiers épisodes… Au terme de quoi, les producteurs pourraient soit la renvoyer chez elle en la surnommant « étoile filante d’une saison », soit la coopter pour une saison supplémentaire, avec gros bonus à la clé. De toute façon, même si elle quittait Pas de deux au bout de quatre épisodes, cela lui permettrait sans doute d’augmenter la part d’audimat de son émission matinale quotidienne. Et donc, de négocier un meilleur salaire pour aider ses parents.
Mais pour l’heure, elle devait se concentrer sur le plus urgent : procéder à l’inventaire méticuleux de son sac à main avant le vol pour Denver, première ville où se tenaient les auditions.
Bonbons au chocolat : O.K.
Roman : O.K.
Oh ! non !
Où diable étaient passés ses écouteurs ? Elle en avait absolument besoin pour couvrir le bruit des réacteurs de l’avion. Elle chercha de nouveau, mais elle les avait bel et bien oubliés ! Et cela lui revenait à présent : ils étaient restés sur la table de sa cuisine !
Vite, elle avait encore le temps de passer à la boutique de souvenirs !
Elle poussa la porte des toilettes. Dehors, Blake n’était plus là. Elle en fut un peu déçue. Manifestement, elle n’avait pas encore tout à fait réussi à se sortir cet homme de la tête. Pas plus qu’elle n’allait pouvoir compter sur des écouteurs pour dompter sa peur de l’avion : la boutique de souvenirs était en rupture d’écouteurs, lui apprit la vendeuse.
Lorsqu’elle ressortit dans le couloir, une angoisse sourde l’envahit. Et si l’avion s’écrasait ? Et si un moteur tombait en panne ? Et si des oiseaux s’engouffraient dans un réacteur ?
La mort dans l’âme, elle arriva devant la passerelle d’embarquement et montra son billet à l’hôtesse.
— Bienvenue à bord, mademoiselle James, lui dit celle-ci en un sourire. Vous serez installée devant le hublot, quatrième allée, et je m’assoirai à côté de vous pour veiller sur vous en début de vol.
— Merci, bredouilla Darla.
La production lui avait-elle acheté un billet première classe pour des raisons de meilleure sécurité qu’en seconde en cas de crash ? se demanda-t-elle.
Inspirant profondément, elle se retint de poser à l’hôtesse les milliers de questions stupides et angoissées qui lui venaient à l’esprit — du genre : combien d’années d’ancienneté avait le pilote ? Avait-il eu le temps de se reposer avant le vol ? etc.
Au prix d’un effort surhumain, elle mit un pied devant l’autre et pénétra à bord de l’appareil. Une deuxième zone de turbulences s’abattit alors sur elle.
Blake Nelson était installé sur le siège à côté du sien.
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LISA RENEE JONES
Passion a fleur de peau

Travailler avec Blake Nelson, 'nhnomme qui a failli ruiner sa
carriére de présentatrice en diffusant les images volées de
leur premiére rencontre ? Pour Darla, c'est tout simplement
inenvisageable. Bien sar, participer a I'émission a succes Pas
de deux serait une chance incroyable pour sa carriére - et le
seul moyen d'aider financierement ses parents qui en ont tant
besoin -, mais peut-elle faire confiance a cet homme qui I'a
déja trahie une fois ? Pire, peut-elle se faire confiance alors
qu'il lui suffit de croiser le regard bralant de Blake, d'imaginer
la douceur de sa peau sous son T-shirt, pour savoir qu'il peut a
tout moment lui faire de nouveau perdre la raison...

LESLIE KELLY
Des souvenirs tres sexy...

A peine Candace a-t-elle posé les yeux sur Oliver McKean,
I'homme engagé par son grand-pére pour veiller sur le domaine
familial, qu'elle sent la bralure du désir sur sa peau. Bien sir,
elle n'oublie pas qu'elle a accepté, pour aider son meilleur ami,
de faire avec ce dernier un mariage de convenance. Et, par
conséquent, de se conduire en épouse respectable et fidéle.
Mais, pourquoi ne pas profiter, en secret, de ses derniers jours
de liberté pour faire le plein de souvenirs trés sexy ? Avec

son regard de braise, sa silhouette athlétique et so
se damner, Oliver McKean ferait un demler ama
puisqu'ils ont si peu de temps, Candace
pleinement - de tout ce qu‘Ollver.M
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